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				Cette page n’a pas encore été corrigée
plutôt. (Elle prend une lettre.) « Chère Thérèse, si je ne t’aimais
pour la beauté de ton visage, je t’aimerais pour la beauté de
ton âme. »


RENÉE.

Oh ! c’est horrible !


LA COMTESSE.

À peine ton père était-il parti, qu’une crise commerciale sur
vint, elle amena des restrictions forcées dans la vie de chacun ;
nous perdîmes les quelques leçons que nous avions l’une et
l’autre ; nous réunîmes alors nos deux ménages pour diminuer 
un peu la dépense ; tu étais là, il fallait bien te faire vivre.


RENÉE.

Mon Dieu !


LA COMTESSE.

Pauvre Thérèse ! le désespoir, la misère, tout l’envahit à la
fois. Tu ne sais pas ce que c’est que la misère, mon enfant,
toi ! quoi qu’il arrive, tu resteras toujours avec le prestige de
ton nom et de ta fortune, mais une malheureuse fille séduite,
abandonnée, est accablée par la société entière.
La vertu n’est pas toujours le bonheur, mais c’est au moins
la tranquillité. La vie de ta mère ne fut plus qu’une suite d’angoisses.


RENÉE.

Mais mon père, que devenait-il ?


LA COMTESSE.

Oh ! mon enfant ! il faut de l’indulgence : l’ambition étouffe
les meilleurs sentiments ; il était près d’un oncle immensément 
riche, qui l’avait reconnu pour son unique héritier. Alors
ses idées avaient pris une direction nouvelle ; il vous avait oubliées 
toutes deux ; d’ailleurs, la crainte d’indisposer son
oncle, en lui faisant connaître sa conduite passée, est la seule
raison qui puisse expliquer son abandon.
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